
PISTONS. 451 

parler; quatre boulons, dont les tetes et les &erous sont. loges dans 
l’epaisseur de la fonte afin de ne pas faire saillie sur le corps du 
piston, reunissent les deux dis- 

ques. 
Le plateau d’d', ainsi que les 

ecrous des boulons, doit se trou- 
ver du cöte du couverecle du eylin- 
dre, afın qu’on puisse visiter la 
garniture du piston sans le sorlir Fig. 535. — Coupe d’un piston. 
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completement. 

Un frein ff, forme d’une plaque de töle echancree de maniere ä 

embrasser les &crous et ä ne pas les laisser tourner, est egalement 
encastr&e dans le plateau mobile et tenu en place au moyen d’une 

forte goupille que traverse l’extrömite de la tige du piston ; enfin 
Yon goupille aussi les boulons, afın qu’ils ne puissent ni tourner ni 
sortir de leurs logements. 

Dans plusieurs machines eonstruites tout r&ecemment, la tige est 
termince par deux cönes dont les grandes bases sont separees par 
une embase eylindrique (fig. 554). Les deux plateaux sont alors 
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presque exactement semblables et serres sur cette embase par les 

quatre boulons, au lieu d’etre clavetes sur la tige. Ce systeme a 

linconvenient grave de laisser prendre du jeu aux plateaux sur la 
ige. 

Une des meilleures dispositions consiste ä fixer A vis le plateau


